
Du pain et des jeux
L' expression « du pain et des jeux » (du latin Panem et circenses) évoque l'amer mépris de Juvénal

s'adressant au peuple romain, qui n’avait plus d’autres ambitions que de se voir offrir par leur
empereur du pain et des spectacles. Nous la reprendrons avec plus de considération dans le
contexte actuel de notre société. Car du pain et des jeux, on en veut, pour tous. Mais pas n'impor-
te lesquels, et pas n’importe comment !

Que l'on interroge le pain sous l'angle social, environnemental, économique, et même culturel, tout peut nous
ramener aux crises que l'on vit aujourd'hui et à leurs conséquences. Le pain, ce peut être celui du panier de plus
en plus cher de la ménagère de plus en plus pauvre. Le pain, ce sont ces céréales sur le dos desquelles une poi-
gnée de financiers spéculent, quitte à générer des émeutes de la faim de l’autre côté de la planète. Les céréa-
les, celles d’une agriculture intensive qui épuise la terre. La terre, devenue produit de fonds de placement,
matière première capitale que des Etats ou des privés louent ou achètent à l’étranger (Afrique, Amérique lati-
ne, Asie…). Le pain, base de l’alimentation, celle dont on meurt, par manque ou par excès. Le pain, pris dans le
tourbillon de la mondialisation économique et culturelle.
Ce ne sont que quelques exemples de la face cachée d’un iceberg dont les crises financières et gouvernemen-
tales sont les parties émergentes aujourd'hui. La Une desmédias nous l'assène au quotidien avec pour litanies
triple A, décotes et dettes, et à la bouche les mêmes vieilles recettes : « nécessaire austérité » ; « suppressions »,
comme celle des primes à l'isolation ; « ajustements structurels, la seule voie de développement possible »,
ayant pourtant déjà causé tant d’inégalités à travers l’histoire et à travers le monde.
Tout cela sème une stupeur paralysante, mais aussi, heureusement, l'indignation.

Car les risques de replis et de récupération par des slogans simplistes sont grands, et c'est dire l'importance
d'agir au niveau de l'éducation. Il est crucial de transformer, lorsque ce n'est fait, les espaces d'éducation en des
lieux où se poser des questions, beaucoup de questions, où prendre du temps pour écouter, appréhender la
complexité, élargir ses horizons, s'interroger sur les valeurs qui nous animent, se forger une opinion, rêver le
monde, explorer des possibles que l'on peutmettre en oeuvre, aujourd'hui, demain...Tout l’inverse des Romains
que Junéval fustigeait il y a près de 2000 ans, qui se contentaient de se nourrir et de se divertir plutôt que de
se soucier de leur destin individuel et collectif. Aujourd’hui comme à l’époque, il est plus qu'urgent de recons-
truire un autre modèle. Il n'y pas de recettes toutes faites. C'est à créer. Ensemble.
Le défi des animateurs, enseignants et autres formateurs est donc grand. Le Réseau IDée, auteur de votre
magazine SYMBIOSES, a voulu contribuer à la réflexion qui se déploie actuellement dans ce sens. Il organisait ce
premier février 2012 un Colloque « Les champs de l'éducation : graines de changement social? », en partena-
riat avec sept associations issues de l’éducation à l'environnement, à la santé, à la solidarité Nord-Sud, à la laï-
cité et au développement durable*.

Enfin, la réalisation d'un numéro de SYMBIOSES consacré au « jeu » n'est pas anodine. Nous sommes en effet
convaincus que le jeu aussi peut prendre une place de choix dans l'éducation, même et surtout en des pério-
des plus difficiles. D'abord pour permettre le rire et la détente. Ensuite, pour exercer l'esprit à faire face à des
situations inhabituelles. Pour susciter la résolution de problèmes dans un contexte de liberté. Pour solliciter
l'imaginaire et la créativité. Pour sortir du train-train. Pour découvrir et fouler des espaces de nature et de ville,
dehors. Pour être avec d'autres, négocier, simuler, gagner, perdre, coopérer...

Nous vous souhaitons une bonne lecture et une inspiration transformatrice.

Christophe DUBOIS et Joëlle VAN DEN BERG
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* Voir pages 26-29 de ce SYMBIOSES et sur www.reseau-idee.be/colloque-changement-social
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